Christiane Desroches Noblecourt
Christiane Desroches Noblecourt, née Christiane Desroches1 le 17 novembre 1913 à Paris et morte le 23 juin 20112 à Sézanne, est une égyptologue française.
  1 Biographie 

· 1.1 Égyptologue 
· 1.2 Sauvetage des monuments de Nubie   

· Égyptologue[modifier]                                                                                                                                     Elle est issue d'une famille bourgeoise cultivée. Son père, licencié en lettres, rêvait d'une carrière de diplomate, mais pour des raisons familiales, il fit une carrière d'avocat puis dans la haute admi-nistration. Sa mère fut une des premières femmes à obtenir une licence de lettres classiques à la Sorbonne3. 

· Elle se passionne pour la découverte du tombeau de Toutânkhamon par Howard Carter en 1922. Elle est élève au lycée Molière (Paris). Après une licence d'études égyptiennes à l'École pratique des hautes études et des études à l'Ecole du Louvre, elle sera encouragée par l'abbé Étienne Drioton (qui plus tard remplace Pierre Lacau à la tête du service des Antiquités), et entre au département des Antiquités égyptiennes du musée du Louvre en 19364. Première femme nommée au poste de pensionnaire de l'Institut français d'archéologie orientale, dirigé à l'époque par Pierre Jouguet, le beau-père de Jean-Philippe Lauer. Elle est également la première à diriger une fouille : le secteur de l'Ancien Empire dans la nécropole antique sur le chantier de fouilles de la mission franco-polonaise en charge du site d'Edfou5 de 1936 à 1939. C'est avec les deux autres membres de cette mission (Casimir Michalowski, professeur à l'université de Varsovie et Joseph Rozier de Linage 6, égyptologue qui y dirigeait le secteur du Moyen Empire), qu'elle effectue ses premières recherches ainsi qu'un voyage d'études pour trouver avec eux un nouveau site de fouilles pour l’après-guerre, sur les rives du Haut Nil, voyage qui les conduit en bateau, en 1939, devant les temples d'Abou Simbel7 puis en Nubie jusqu'à Wadi Alfa et par le train à Khartoum au Soudan. C'est donc tout naturellement qu'elle prit plus tard la tête d'une croisade internationale qui devait assurer, dans les années 1960, le déplacement des temples de Ramsès et de Néfertari7 pour leur éviter d'être ensevelis sous les eaux du Nil après la construction du second barrage d'Assouan. La France sauva aussi le temple d’Amada.
Notes[modifier]
1.↑ Après son mariage, elle s'appelle Desroches Noblecourt. Ce nom s'écrit sans trait d'union.                                             2 ↑ « Christiane Desroches-Noblecourt, première femme égyptologue, est morte » sur [archive] LeMonde.fr                       3.↑ « Christiane Desroches Noblecourt - La carrière d'une égyptologue», émission À voix nue sur France Culture, 28 juin   2011                                                                                                                                                                                       4.↑ Portrait de Christiane Desroches Noblecourt dans l'émission Empreintes sur France 5 en décembre 2009   
5.↑ http://bruno.rozierdelinage.free.fr/index_EGYPTE_Joseph_de_Linage-Christiane_Desroches_1936-1940.php?dir=EDFOU%3DChantier%20Franco-Polonais%20de%201937%20%E0%201940/ [archive]   
6 ↑ http://bruno.rozierdelinage.free.fr/index_EGYPTE_Joseph_de_Linage-Christiane_Desroches_1936-1940.php [archive]            
7.↑ http://bruno.rozierdelinage.free.fr/index_EGYPTE_Joseph_de_Linage-Christiane_Desroches_1936-1940.php?dir=ABOU%20SIMBEL/ [archive] 
 8.↑ Décret du 30 janvier 2008 [archive] publié au Journal officiel de la République française du 31 janvier 
